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Près de 60 pour cent des
PME craignent un manque 
à gagner en raison de  
la pénurie de personnel.

Pénurie de personnel spécialisé : faits et tendances 

Personnel qualifié 
recherché d’urgence
Les études et communiqués publiés par l’économie montrent que la pénurie de 

personnel spécialisé et qualifié s’accroît en Suisse. Particulièrement touchés, la technique 

et la technologie de l’information, l’industrie, la construction et les services. Le nombre 

d’entreprises faisant état de problèmes de recrutement augmente. Une reprise soutenue 

pourrait entraîner des goulets d’étranglement et des baisses de rendement. René Pfister

Les nouvelles faisant état de difficultés à recruter 
du personnel qualifié se multiplient dans de nom-
breux secteurs de notre économie. Les derniers in-
dicateurs et études montrent en outre que la pé-
nurie de personnel spécialisé s’aggrave. Cela est 
confirmé par le baromètre de l’emploi publié par 
l’Office fédéral de la statistique. Selon ce dernier 
et sa statistique de l’emploi (STATEM), il ressort 
que le nombre d’entreprises «ayant des difficultés 
à recruter du personnel formé» a clairement aug-
menté au 4e trimestre 2010 déjà. 

Importante pénurie 

dans les domaines MINT 

C’est particulièrement vrai pour l’industrie des 
machines, dont 54,4 pour cent des entreprises – 
un quart de plus que l’année précédente – annon-
cent des problèmes. Ceux-ci sont également plus 
aigus dans l’industrie de transformation et l’artisa-
nat (environ 40 pour cent), dans la technologie de 

l’information et de la communication (36 à 40 pour 
cent), ou encore dans le secteur finances et assu-
rances (44 pour cent). Les chiffres confirment le 
rapport de la Confédé ration sur la «pénurie de 
spécialistes MINT en Suisse», publié par le DFI en 
octobre 2010. L’étude constate un manque de
spécialistes dans les domaines suivants: mathé-
matiques, informatique, sciences naturelles et 
technique (MINT). La pénurie de personnel spécia-
lisé – informaticiens, ingénieurs en machines, sur-
tout – serait aussi plus grave en cas de reprise du-
rable. Pour 2009, l’étude a chiffré ces carences à 
quelque 8000 emplois dans le secteur TI et tech-
nique, à 4200 dans celui de la construction et à 
1000 dans la chimie, la biotechnologie et la santé. 
En tout, environ 14 000 spécialistes manquaient. 
C’est donc une place sur neuf qui ne pouvait être 
occupée dans les domaines MINT. Le manque de 
personnel spécialisé est aussi un problème struc-
turel et pas seulement conjoncturel. En d’autres 
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plus âgés, ou du personnel provenant 
d’autres cultures. Pour de nombreuses 
entreprises, selon Ernst & Young, ce n’est 
pas tant le manque de candidatures 
qui pose problème que le fait que les 
postulants ne correspondent souvent 
pas aux exigences requises. Le fait qu’il 
y ait du chômage en dépit d’une pénu-
rie de spécialistes n’est donc qu’un pa-
radoxe apparent. Selon cette société 
encore, les PME en particulier sont en 
perte de vitesse dans la chasse aux ta-
lents, car les grandes entreprises sont 
mieux outillées pour engager de «gros-
ses pointures» et des diplômés des hau-
tes écoles, grâce à leur image, à des sa-
laires plus élevés et aux possibilités de 
carrière qu’elles offrent. 

Pour Ernst & Young, les conséquen-
ces sont graves: près de 60 pour cent 
des PME craignent un manque à gagner 
en raison de la pénurie de personnel. 
La société de conseil évalue à quelque 
4,2 milliards de francs par an les pertes 
de recettes et de chiffres d’affaires des 
PME suisses. Pour Pierre-Alain Cardinaux, 
associé d’Ernst & Young et coauteur de 
l’étude, les dommages sont déjà visi-
bles. Ils s’accroîtront encore pour deve-
nir un problème sensible pour l’écono-
mie. Le rapport de la Confédération sur 
la pénurie de personnel spécialisé MINT 
constate aussi les pertes de revenus et, 
donc, de prospérité. 

termes, en Suisse l’offre de personnel 
des domaines MINT est sensiblement 
plus faible que la demande. Pourquoi? 
Parce que trop peu de gens sont for-
més et disponibles sur le marché du 
travail. La Confédération évalue cette 
pénurie structurelle à quelque 10 000 
postes. 

La Fondation pour la formation pro-
fessionnelle TIC Suisse et l’Office fédé-
ral de la formation professionnelle et 
de la technologie (OFFT) mettent fer-
mement en garde contre la pénurie de 
personnel spécialisé dans les technolo-
gies de l’information et de la commu-
nication (TIC). Au terme d’une analyse, 
ils ont constaté que près de 32 000 spé-
cialistes TIC environ manqueront à l’éco-
nomie suisse d’ici à 2017. Sans mesures 
adéquates, cette pénurie sera «drama-
tique», commentait la fondation en no-
vembre dernier. Banques, assurances 
et prestataires de services – représen-
tant deux tiers du personnel spécialisé 
TIC environ – seront les premières vic-
times de ces difficultés. 

En mars dernier, l’industrie horlogère 
insistait: Swatch Group, la locomotive 
du secteur horloger helvétique fait état, 
dans la présentation de son bilan, d’un 
«marché du travail à sec». Swatch vou-
drait engager environ 1000 nouveaux 
collaborateurs en 2011, explique son 
CEO Nick Hayek, ce nombre pouvant 
même être doublé. Il est cependant dif-
ficile de trouver les collaborateurs re-
cherchés. Ces problèmes de recrute-
ment préoccupent aussi ETA, le fabricant 
horloger, qui a 500 postes vacants. A la 
fin du mois dernier, l’association hospi-
talière H+ a lancé une alarme pour un 
tout autre secteur: la Suisse formant trop 
peu de médecins – 700 au lieu des 1200 
à 1300 nécessaires annuellement – on 
se trouve face à une pénurie dans les 
hôpitaux. L’association demande donc 
une rapide augmentation du nombre 
de places de formation et de stage en 
médecine humaine, faute de quoi les 
départs à la retraite ne pourront pas être 
compensés et la dépendance vis-à-vis 
de l’étranger s’aggravera sans limite. 

Problèmes imminents  

pour les PME

Le dernier baromètre des PME établi 
par Ernst & Young, cabinet fiduciaire et 

de conseil aux entreprises, montre que 
les PME, elles aussi, sont concernées 
par la pénurie de personnel spécialisé. 
L’étude semestrielle est fondée sur un 
questionnaire envoyé à 700 PME de
30 à 2000 collaborateurs, dans toute la 
Suisse. En janvier, le baromètre indiquait 
ainsi que plus de 70 pour cent des PME 
considéraient comme «critique» la dis-
ponibilité de personnel spécialisé. Un 
cinquième des entreprises estime même 
qu’il est «très difficile» de trouver du 
personnel qualifié. Ce sont les socié- 

tés des secteurs industrie, commerce, 
cons truction et services qui éprouvent 
les plus grandes difficultés. Par ailleurs, 
près de deux entreprises sur trois croi-
ent que le problème ira en s’accentu-
ant (voir graphique 1).

Parmi ses causes, les entreprises met-
tent le doigt sur les lacunes de forma-
tion et de formation professionnelle, 
l’évolution démographique, mais aussi 
la réticence à employer des spécialistes 
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Graphique 1

Manque de personnel qualifié – comparaison entre les régions

Source:Ernst & Young
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ministration, d’ici 2017. Confédération 
et entreprises doivent prendre des me-
sures pour former plus de jeunes, plus 
vite et selon les nouvelles exigences. 
ICT Switzerland réclame en outre l’in-
troduction de l’informatique à l’école 
élémentaire. 

Ernst & Young juge important que les 
PME aussi changent rapidement de di-
rection. «Il ne suffit pas de se plaindre 
d’un manque de personnel spécialisé 
et d’en appeler aux politiques», déclare 
Viktor Bucher, coauteur du baromètre 
des PME. Concepts et créativité sont de-
mandés: que ce soit par la formation 
continue dans l’entreprise, par des co-
opérations avec les hautes écoles ou 
d’autres PME, par des horaires flexibles, 

Cette pénurie engendre d’abord des 
baisses de productivité, du fait de dé-
penses de recrutement ou de salaires 
plus élevées. Elle conduit ensuite à une 
sous-utilisation des capacités (output-
gap), car elle con traint les sociétés à re-
noncer à des commandes et à l’inno-
vation, ou à délocaliser des prestations 
à l’étranger. Le rapport chiffre la «perte 
de prospérité» pour 2008 à 2 milliards 
de francs. 

Conséquences pour la forma-

tion et le marché du travail 

A quelles mesures peut-on penser pour 
détendre la situation? Dans sa prise de 
position face au rapport MINT, le DFI 
souligne le nombre modeste de diplô-
més dans les branches techniques et le 
pourcentage très faible de femmes. 
C’est là qu’il faut porter l’effort. Le Con-
seil fédéral recommande de stimuler la 
sensibilité au monde de la technique 
dans les écoles élémentaires et d’essayer 
des mesures en faveur de l’égalité des 
chances dans les hautes écoles. Jus-
qu’ici, le marché du travail a réagi au 
resserrement de l’offre et à l’accroisse-
ment des besoins (voir graphique 2) 
prin cipalement par des augmentations 
de salaires et un recrutement plus sou-
tenu à l’étranger. 

En ce qui concerne les technologies 
de l’information et de la communication, 
l’organisation Formation professionnelle 
Suisse TIC – à laquelle appartiennent 
également Swisscom et Credit Suisse 
(lire l’article en page 53) – ainsi que l’as-
sociation faîtière du secteur informa-
tique, ICT Switzerland, veulent doubler 
à quelque 3000 le nombre de places de 
formation dans les entreprises et l’ad-
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Graphique 2

Evolution des postes vacants MINT depuis 1959 (indexée)

 

Source: DFE/pénurie de personnel qualifié MINT en Suisse
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les entreprises ont de nombreux moyens 
d’améliorer leur attractivité. Le cabinet 
de conseil estime aussi que l’économie 
devrait mieux utiliser le potentiel offert 
par les seniors de plus de 50 ans. 

Rudolf Stämpfli, président de l’Union 
patronale suisse, formule une deman- 
 de claire à propos de cet épineux pro-
blè me. En mars dernier à Berne, il sou-
lignait devant les médias à quel point 
les employeurs ont besoin de recruter 
à l’étranger: «La libre circulation des per-
sonnes avec l’UE et l’octroi de contin-
gents suffisants pour des travailleurs 
particulièrement qualifiés en provenan - 
ce de pays tiers sont indispensables au 
développement de notre économie». � 


